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J. L. PFLIMLIN 

Suppléant 

MULHOUSE-CAMPAGNE 


Roger WINTERHALTER 

Candidat 

MULHOUSE-CAMPAGNE 


Micheï PIERRE 

Suppléant 

MULHOUSE-VILLE 


Francis MINOD 

Candidat 

MULHOUSE-VILLE 
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CHANGER DE GOUVERNEMENT ? OUI, MAIS CELA NE SUFFIT PAS 

LE PSU VOUS DIT POURQUOI 


1 


Une étude américaine dit que ta FRANCE sera en 1990 le 4e puis¬ 
sance industrielle du monde. Mais la même étude ajoute que cette 
croissance se paie déjà et risque de se payer de plus en plus 
par une qualité de vie de plus en plus médiocre, par une répar¬ 
tition scandaleuse du produit de cette croissance^ par les véri' 
tables besoins sacrifiés au profit d'une économie de consom¬ 
mation anormalement stimulée * 

CEUX QUI NE VOTENT PAS : 

sur 3 Français, 1 jeune de moins de 20 ans [ Qu'ont-ils à dire 
dans ces élections ces 17 millions de jeunes ? Ils sont en droit 
de nous demander quelle société nous leur préparons : une so¬ 
ciété dindividuairsîes et de "course au fric" ? 

Quelle est leur opinion sur Técole et l'université où ils consom¬ 
ment de renseignement et où ils s’ennuient ? 

Quelle est leur opinion sur les possibilités qui leur sont données 
en matière de sports, d'activités de détente^ de culture^ d'appren¬ 
tissage de la vie réelle ? 

Le 4 MARS, ces 17 millions de jeunes ne voteront pas : ne les 
oublions pas ! 

CEUX QUI VOTENT : 

• sur 7 millions de personnes âgées, 2 millions vivent encore avec 
moins de 375 F par mois 

• sur 20 millions de personnes dites ''actives ', combien décident 
ce que l’on doit bâtir, produire, consommer ? 

• sur 26 millions de femmes, combien sont VRAIMENT l’égale de 
rhomme, dans l’Instruction, le salaire, la charge de travail. Les 
femmes ne s'intéressent pas à la politique ? 11 n'y a pas de femme 
élue dans le dernier conseil municipal de Cernay ? Pourquoi ? 


Parce que, d’une manière générale, elles travaillent plus que 
l'homme, qu'elles élèvent les enfants, qu’elles subissent des 
maternités pas toujours désirées. Mais elles votent tous les 
5 ans. 

• Les travailleurs, les citadins, les usagers, les consommateurs : 
Qn construit beaucoup de résidences, mais la crise du loge¬ 
ment continue à être aigüe : le logement social est la victime de 
la spéculation foncière ; les gosses de BROSSOLETTE, de WAG¬ 
NER, du BRUSTLEIN, des COTEAUX, attendent toujours de 
"vrais" terrains de jeux et de "vrais" espaces verts. PEUGEOT 
croît de 15'}È par an, mais de quel prix Ea collectivité paie cet 
accroissement ? Les vallées se dépeuplent à son profit ; la dé¬ 
composition des tâches, l’abrutissement de la chaîne font que 
la main d’œuvre immigrée (23'^) de l’effectif, occupe de plus 
en plus les postes non qualifiés : comment est logée cette 
main d'oeuvre immigrée ? Comment est-elle soignée ? Com¬ 
ment s’intègre-t-elEe dans le milieu social de notre région ? N'y 
a-t-il pas d’autre solution pour un Jeune qui fuit la chaîne de 
PEUGEOT que d’aller travailler à Bâle ? N’y a-t-il pas moyen 
de travailler autrement que dans une usine-caserne ? 

• la disparité des salaires : en FRANCE, en 1950, les cadres 
supérieurs étaient 3 fois plus payés qu'un ouvrier. En 1972, 
ces mêmes cadres sont 5 fois plus payés. 

SIX POUR CENT DE CROISSANCE PAR AN PROMET GISCARD 
HUIT POUR CENT PROMET MARCHAIS 

Cela ne veut rien dire : il faut savoir si cette croissance est réelle¬ 
ment utile, à qui elle est utile, et si elle n'apporte pas plus de maux 
que de bienfaits. Il faut surtout réfléchir â L'ORIENTATION que 
nous voulons donner à la croissance. 


















Sciences Po / fonds CEVIPOF 


L’AUTOGESTION, QU’EST-CE QUE C’EST ? 

LA VIE HUMAINE N’A DE VALEUR QUE SI L’HQMME SE SENT 
LIBRE, RESPONSABLE ET SOLIDAIRE DE SON PROCHAIN 

Actuellement, est-on LIBRE, RESPONSABLE, SOLIDAIRE 7 

OU EST LE VÉRITABLE POUVOIR ? 


Dans la production : 

il est entre les mains des PROPRIETAIRES DU CAPITAL : ils 
fabriquent ce qui leur rapportera le plus : ils peuvent fermer 
Tentrepriset embaucher, licencier qui ils veulent S'ils augmen¬ 
tent les salaires, c'est sous ta poussée des travailleurs : ils se 
rattrappent sur les prix I 

Dans la consommation : 

il oriente les choix vers ce qui rapporte te plus ; il néglige les 
VRAIS besoins de l’homine ; il fait naître des besoins arti- 
ficiets. 

Dans ^information : 

îl est entre les mains du pouvoir d'Etat, qui "sélectionne" et 
oriente l'information télévisée. 

il est entre les mains de trusts financiers (Hachette, Prouvost) 
qui ^'conditionnent" le lecteur. 

il est entre les mains des annonceurs publicitaires. 

Dans réducation : 

le pouvoir est, en fait, ['Etat : sous des apparences de démo¬ 
cratie, il favorise et perpétue ies hiérarchies sociales et cultu¬ 
relles 

OU EST VOTRE POUVOIR, A VOUS ? 

Celui de VENDRE votre force de travail, sans aucun droit de 
regard sur la conduite de votre entreprise qui est votre gagne- 
pain. 

Celui de consommer sans cesse sous la pression d’une pub¬ 
licité obsédante. 

Celui d’écouter et de lire l'information que l’on veut bien vous 
donner. 

Celui de consommer des programmes d'enseignement pour 
arracher les fameux diplômes. 

UN PREMIER PAS : 

Retrouver notre solidarité à la base, pour contrôler tes déci¬ 
sions qui nous concernent : dans les villes, les bureaux, les 
ateliers, les administrations 

CONTROLER ! 

CONTROLER LA PRODUCTÏON ! 

CONTROLER LA FORMATION ! 

CONTROLER L'INFORMATION î 
CONTROLER LA CONSOMMATION I 


Déjà, des exemples nombreux montrent que des ouvriers refu¬ 
sent qu'on leur impose, des cadences qu’ils ne peuvent sup' 
porter, A FOUGÈRES et à SCHIRMECK, des ouvrières décident 
de déchirer les tickets de production qui fixent leur prime de 
rendement. Plus de prime de rendement, car c'est une forme 
d’esclavage ! 

LE GRAND PAS : l’AUTOGESTION 

Le grand principe de l’AUTOGESTION est le suivant : 

LE POUVOIR SE DÉLÈGUE DE LA BASE AU SOMMET ! 

A CHAQUE NIVEAU DE DÉCISION. TOUS CEUX QUI DEVRONT 
EXÉCUTER CEHE DÉCISION OU QUI EN VIVRONT LES CON¬ 
SÉQUENCES DEVRONT PARTICIPER A LA PRISE DE DÉCISION : 

Ingénieurs, employés, ouvriers ; la hiérarchie change de nature . 
el[e est déléguée, comme nous déléguons nos pouvoirs au 
conseil municipal de notre village. 

Au niveau du quartier ou de la fosse chez tes mineurs 

des ateliers dans les usines 

des bureaux dans les administrations 

des quartiers dans les villes 

des CES, des universités 

des consommateurs 

se régleront NOS problèmes : d'urbanisme, de transports en 
commun, d'organisation du travail, etc,,, 

La prise de décision à la base doit se faire à l'intérieur d’un 
PROGRAMME ou d'un PLAN de PRODUCTION fixé par les 
différentes unités de production, ou par les usagers, ou par 
les consommateurs. 

Le même principe doit s’appliquer AU FUR ET A MESURE 
QUE L'ON REMONTE AU NIVEAU DE LA REGION ET DE LA 
NATION : à partir de [a base, doit s’élaborer la PLANIFICA¬ 
TION DÉMOCRATIQUE. 

Alors, l’économie, les villes, ne seront plus au service du pro¬ 
fit, mais à notre service. 

L'AUTOGESTION nécessite une éducation permanente pour 
réapprendre à décider en commun, à inventer, à prendre ses 
responsabilités. 

Cet objectif, le PSU vous le propose : exaltant, libérateur. Quand 
l'homme aura retrouvé sa liberté dans son travail, son éducation, 
ses loisirs, en respectant l’intérêt des autres, il retrouvera en 
même temps l'esprit de responsabilité et de solidarité. 

Ce type de société ne peut se limiter à la FRANCE. Pour être 
vraiment socialiste, il exige la solidarité avec tous les peuples 
exploités par les impérialismes internationaux. 


LE PRQGRAMME CQMMUN ; IL FAUT DÈS A PRÉSENT LE DÉPAS¬ 
SER, LUI FIXER UN QBJECTIF ; 

LE SOCIALISME AUTOGESTIONNAIRE 


FRANCIS MINCD 

CANDIDAT 

49 ans, 4 enfants, ingénieur, militant syndicaliste 


MICHEL PIERRE 

SUPPLÉANT 

25 ans, 1 enfant, ingénieur de recherche 


Vu ; le candidat 


brmkiTiann mulhouse photocomipo. 
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J, L, PFLIMLIN 

Suppléant 

MULHOUSE-CAMPAGNE 


Roger WINTERHALTER 

Candidat 

MULHOUSE-CAMPAGNE 


Mictiel PIERRE 

Suppléant 

MULHOUSE-VILLE 


Francis MINOD 

Candidat 

MULHOUSE-VILLE 
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DIE REGIERUNG WECHSELN? JA, ABER DAS REICHT NICHT 
DIE PSU SAGT IHNEN WARUWI 


Eine amerikanische Studie sagt, dass Frankreich 1990 die 4, 
Industrie-macht der Welt sein wird, Dîeselbe Untersuchung fügt 
jedoch hinzu, dass fur dieses Waehstum schon jetzt gezahit wird 
und man Gefahr lauft^ in immer stSrkerem Masse dafür zu zahlen 
durch eine mehr und mehr mittelmâssige Qualitât des Lebens, 
durch eine skandatose Aufteilung des Produktes dieses Waehs- 
tums und dadurcK dass die wahren Bedürfnisse geopfert werden 
zugunsten einer anormal stimulierten Konsum-Wirtschaft. 

Die nicht wâhien; 

Auf 3 Franzosen kommt eine JungendÜcher unter 20 Jahren! Was 
haben sie in diesen Wahlen zu sagen, diese 17 Millionen Jugend- 
licher? Sie haben das Recht uns zu fragen, welche Gesellschafl 
wir ihnen vorbereiten: eine Geselischaft der individualîsten und 
der "’Jagd nach dem Geld"? Was ist ihre Meinung zu Schule 
und Universilât, wo sie Unterricht konsumieren und wo sie sich 
langweilen? Welches ist ihre Meinung zu den MdgJichkeiten, die 
ihnen auf den Gebîeten Sport, Entspannung, Kultur, Lehre des 
wîrkiichen Lebens geboten werden? 

Am 4. Màrz werden diese 17 Millionen Jugendlicher nicht wahlen: 
Vergessen wir sie deshaib nicht! 

Diejenigen, die wahlen: 

• Von 7 Millionen alten Leuten leben 2 Millionen noch immer von 
weniger als 375 F pro Monat 

• Wîe viele von den 20 Millionen der sog. "aktiven” Personen 
entscheiden, was man baut, produziert, verbraucht? 

• Wie viele von den 26 Millionen Frauen sind WIRKLICH dem 
Manne gleichgestellt, was Ausbiidung, Gehalt, Arbeitzuteilung 
betrifft? Die Frauen înteressîeren sich nicht für Politik? In den 
letzten Stadtrat von Camay wurde keine Frau gewâhit? Warum? 


Weil die Frauen, allgemein gesehen^ mehr arbeiten als der Mannt 
die Kinder Aufziehen, nicht immer erwünschte Schwangerschaften 
durchmachen, Aber aile 5 Jahre wahlen sie. 

• Die Arbeitep Stàdter, Benutzer, Verbraucher: 

Man baut sehr viele Eigentumswohnungen, aber die Wohnungs- 
krise bteibt weiterhin zugespitzt die Sozialwobn ung îst das O^er 
der Bodenspekulation; die Kinder von BROSSOLETTE, WAGNER, 
BRUSTLEIN, COTEAUX warten noch immer.auf 'Vichtige SpieL 
platze" und "ri ch tige GrOnflâchen”. PEUGEOT wâchst jahriieh 
um 15 %, aber welchen Preis zahit die Qemeinschaft für dieses 
Waehstum? Die Taler entvblkern sîcb zu seinen Gunsten; die 
Aufgliederung der Arbeit, der Stumpfsinn des Fliessbandes 
bewirken, dass die Gastarbeiter {23 % der Belegschaft) mehr und 
mehr nicht qualifizierte Stellen besetzen: wîe sind disse Gast¬ 
arbeiter untergebracht? Wie werden sie versorgt? VVie gliedern 
sie sich dem soziaîen Milieu unserer Gegend ein? Gibt es keine 
andere Losung für einen jungen Mann, der dem Fliessband beî 
Peugeot entrinnen will, als in Basel zu arbeiten? Gibt es keîn 
Mittek anders als in einer Fabrik-Kaserne zu arbeiten? 

• Die Ungleichheit der Gehâlter: in FRANKREICH waren 1950 die 
hôheren Angestellten 3 mal besser bezahit als ein Arbeiter. 1972 
sind die gleichen hÔheren Angestellten 5 mal besser bezahit. 

SECHS PROZENTWACHSTUM PROJAHR VERSPRICHT GISCARD 

ACHT PROZENT VERSPRICHT MARCHAIS 

Das willnichts besagen: Man muss wissen, ob dieses Waehstum 
wsrkllch nützlich ist, wen es nutzt und ob es nîcht mehr Übe! als 
Wohitaten mit sich bringl Man muss vor allem über die RIGHTUNG 
nachdenken^ die wir diesem Waehstum geben wollen. 
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DIE SELBSTVERWALTUNG ? WAS IST DAS? 

Das menschliche Leben hat nur Wert, wenn der Mensch sich frei, 
verantwortiich und solidarisch mit seinem Nâchsten fühlt. 

Ist man, heuzuiage, FREI, VERANTWORTIICH, SOLIDARISCH? 

WO IST DIE ECHTE MACHT? 


In der Produktion: 

Sie befindet sich in den Hânden der Grosskapitalisten: sie 
fabrizieren was ihnen am meisten eînbnngt; sre kônnen den Betneb 
schîiessen^ künnen eînstellen, entlassen wen sie wotien, Wenn 
sie die LÔhne erhôhen, so nur unter dem Druck der Arbeiter; 
sie erhbhen dementsprechend die Preise, 

Im Verbrauch : 

Sie wâhit was am meisten eînbringt; sie vernachlàssigt die wahren 
Bedürfnisse des Menschen; sie erzeugt künstliche bedürfntsse 

In der Information: 

Sie befindet sich in der Hënden der Regierungsmacht, die die 
Fernsehnachrichten auswâhit und sîe orienüetl. Sie ist in den 
Handen der Frnanzkonzerne (Flachette, Prouvost) die die Leser 
beeinflussen. 

Sîe ist in den Handen der Werbefachleute. 

In der Erziehung: 

Der Staat ist în Wirklichkeit die Macht: unter dem Mantel der 
Demokratîe begünstigt und fôrdert er die sozîalen und kulturellen 
Hierarchien. 

Wo ist Eure MACHT ? 

Eine Arbeitskraft zu verkaufen, ohne das Recht zu haben, einen 
Blick auf die Führung eures Betriebs zu werfen 

Ohne Unterlass zu verbrauchen unter dem Zwang einer bêlas- 
tingenden Publizitât 

Die information zu lesen, die man euch gern geben will 

Unterrichts-Programme zu studieren um die so begehrten zu 
entringen. 

EIN ERSTER SCHRITT : 

Unsere Sotidantàt an der Basis wîederzufinden, urn die Entschei- 
dungen zu kontrollîeren, die uns betreffen : in den Stâdten, 
BüroSf Werken, în den Verwaltung : 

KONTROLLIEREN 

KONTROIÜEREN : DIE PRODUKTION 
KONTROLLIEREN : DIE ERZIEHUNG 
KONTROLLIEREN : DEN VERBRAUCH 
KONTROLLIEREN : DIE INFORMATION 

Jetzt schon zeigen vtele Beispielet dass Arbeiter einen ihnen auf- 
erlegten Arbeits rythmus verweigen, den sie nicht ertragen kônnen- 
In FOUGÈRES, in SCHIRMECK, beschJiessen Arbeiterinnen die 
Produktionszetlel zu zerreissen, die die LeEstungspramie fest- 
setzen : keine Leistungspràmie mehr^ denn das ist eIne Art von 
SkIavereL 


DER GROBE SCHRITT VORWÀRTS : 
DIE SELBSTVERWALTUNG 

Das HauptprinzipderSelbstverwaltung ist folgendes : DE MACHT 
WIRD VON DER BASIS AUS AN DIE HOHEREN STELLEN 
DELEGIÊRT! 

BEI JEDER ETAPPE EINER ENTSCHEIDUNG MÜSSEN ALLE 
DIE, DIE DIESE ENTSCHEIDUNG AUSFÜHREN UND JHRE 
KONSEÛUENZEN TRAGEN SOLLEN AN DER BESCHLUSS- 
FASSUNG TEILNEHMEN : 

Ingenieure, Angestellte, Arbeiter : die Hiérarchie andert sîch In 
ihrem Wesen : sie wîrd delegiert, so wie wir auch unsere VoU- 
machten dem Gemeînderat übertragen. 

Unsere Problème : der Stâdtebau, die Ôffentlichen Verkehrs- 
mittelt die Arbeitsorganisation usw. soHen în den Stadtvierlein und 
in den Schëchten beî den Bergarbeitern geregett werden, 

în den Werkraumen der Betriebe, 
în den Büros der Verwaltungen^ 
in den Stadtviertein, 
în den Berufsschulen, Universitàtent 
bei den Verbrauchern. 

Die Entscheidung soll im Rahmen eînes Programmes oder eines 
PRODUKTIONSPLANES getroffen werden, der von den Arbeîtern 
der Werkstâtten, von den NutzbieBern oder den Verbrauchern 
festgelegt wird. 

Dasselbe Phnzip soll auch angewendet werden im weiterge- 
steckten Rahmen der BEZIRKE UND DER NATION : von der 
Basis aus soll die DEMOKRATISCHE PLANUNG ausgearbeitet 
werden, 

Dann wird die Wirtschaft, dann werden die Stâdte nicht mehr im 
Dienste des Profits, sondern in unseren eigenen Dîensten stehen. 

Die Selbstverwaltung erfordert eine stândige Weiterbildung, um 
wieder zu lernen, wie man gemeinsam entscheidet, wie man Neues 
erfindet, wie man seine Verantwortung bewubl tragt. 

Dieses Ziel schtâgt Ihnen die PSU vor : es îst begeîsternd, 
befreiend. Wenn der Mensch seine Freiheit wiedergefunden hat 
in seiner Arbeit, seîner Ausbifdung, seiner Freizeit und dabeî die 
Interessen der anderen berücksichtigt, wîrd er gleiohzeitîg sein 
VerantworlungsbewuBtsein und dasGefühl der Sol îdaritat Wieder- 
finden, 

Diese Geselischaftsform kann sich nicht nur aus FRANKREICH 
allein beschrânken. Um wirklich sozîalistisch zu sein, braucht sie 
die Solîdaritât mit allen Vôlkern, die von den Impenatisten in aller 
Welt ausgebeutet werden. 


DAS GEMEINSAME PROGRAMM : MAN MUSS ES JETZT ÜBER- 
TREFFEN UND IHM EIN ZIEL STELLEN : 

ES GEHT UM DEN SOZIALISMUS DER SELBSTVER¬ 
WALTUNG 

FRANCIS MINOD MICHEL PIERRE 

49 Jahre, vier Kinder, Ingénieur, Gewerkschaftsmitglied 25 Jahre, ein Kînd, Ingénieur in der Forschung 


□nnkmaon muihûuse piiotocompo. 









